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C'était un professeur, un simple professeur,


Qui pensait que savoir était un grand trésor,


Que tous les moins que rien n'avaient pour s'en sortir,


Que l'école et le droit qu'a chacun de s'instruire.


Il y mettait du temps, du talent et du cœur,


Ainsi passait sa vie au milieu de nos heures,


Et loin des beaux discours, des grandes théories,


A sa tâche chaque jour, on pouvait dire de lui,


Il changeait la vie !


Extrait de la chanson "Il changeait la vie"


De Jean-Jacques Goldman


La vocation, c'est avoir pour métier sa passion.





Bilan de fin d'année


On était quelques jours après Noël, à cet instant de la journée où la nuit commence à tomber. Le Père-Noël et ses cinq fils étaient réunis dans la grande salle, celle où ils se retrouvaient tout au long de l'année pour préparer ensemble la prochaine distribution de cadeaux. Conception de nouveaux jouets, attribution des postes de travail à la myriade de lutins, échelonnement de la fabrication, attribution d'un cadeau à chaque enfant, tout était minutieusement organisé en ce lieu, année après année.


Comme on pouvait s'y attendre, cette pièce était chaleureuse, accueillante, douillette. Les murs étaient tendus de tissus vert sapin, les meubles étaient en bois brut patiné, une cheminée trônait au bout de la pièce, il y avait plusieurs petites lampes qui diffusaient ça et là une douce lumière tamisée, et plein de bougies rouge foncé ou blanc ivoire avaient été disséminées pour renforcer l'aspect cosy.


Le Père-Noël et ses cinq fils s'étaient réunis pour la dernière fois de l'année, pour faire le point sur la dernière distribution de cadeaux, fruit du travail d'une année, de leur ardente préparation, et du labeur incessant des milliers de lutins qui mettaient tour leur cœur à la fabrication des cadeaux.


- Bien, commença le Père-Noël, Grégoire, veux-tu bien nous dire comment s'est passée la distribution la nuit dernière ?


- Oh très bien, répondit Grégoire, le fils aîné du Père-Noël, du ton légèrement suffisant qui était toujours le sien. Nous étions minutieusement préparés, donc, avec une bonne organisation, ça ne pouvait que bien se passer. Chaque cadeau a été livré dans la nuit sans retard, presque aucun enfant n'a été réveillé, et pour les quelques cas qui se sont produits nos lutins, formidablement entrainés et admirablement compétents, ont su gérer la situation pour qu'il n'y ait aucune conséquence fâcheuse. Tout au plus, si quelques enfants disent avoir vu le Père-Noël ou un lutin, leurs parents penseront qu'ils ont rêvé, comme il est bien normal. Aussi, pour finir, je peux dire que oui, tout s'est très bien passé.


- Formidable ! commenta le Père-Noël d'un air enthousiaste, quel bonheur de pouvoir compter sur un gestionnaire comme toi ! Éole, poursuivit-il en se tournant vers son 3e fils, a-t-on constaté une quelconque défaillance du côté des rennes ou des traîneaux ?


- Allons, Père, qu'allez-vous imaginer là ? s'étonna Éole, j'ai veillé moi-même, durant toute l'année, à l'alimentation des rennes et à leur entrainement, avec ou sans luge derrière eux. Quant aux traîneaux, j'ai procédé à leur révision tous les mois, j'ai bien graissé les axes des attelages, vérifié et lubrifié les bandages des patins et changé les plaquettes de frein juste avant la grande distribution, comme tous les ans. Enfin, vous n'aurez pas oublié que c'est moi qui ai pensé à ajouter une petite cabine devant le coffre du traîneau, de manière à ce que le Père-Noël ou le lutin qui conduit n'ait plus froid quand il fait sa tournée…


- Une cabine pour enfermer le Père-Noël ! se désola Adelphe, le 2e fils du Père-Noël. Quel dommage ! Je trouvais tellement charmant de le voir défiler dans le ciel, à la suite de ses rennes, et précédent les cadeaux !


- Mon pauvre Adelphe, tu rêves ! s'étonna Éole. Tous les enfants sont au lit, quand le Père-Noël fait sa distribution ! Dans ces conditions, qui cela peut-il bien intéresser de voir passer le Père-Noël ?


- Moi…, répondit Adelphe du même ton rêveur, c'est si beau !


- Ah ! intervint le Père-Noël en posant une main chaleureuse sur celle d'Adelphe, je comprends ta passion des belles choses, Adelphe, ta passion de la tradition, des beaux souvenirs… Mais, je dois quand même reconnaître que j'ai bien apprécié d'être à l'abri, ajouta-t-il en faisant un clin d'œil à l'adresse d'Éole.
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